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Chapitre 1
« C’était la veille de Noël… »

Et Carrie Manning se sentait d’humeur plus maussade que le Grinch et Ebenezer Scrooge réunis.
En entrant dans son appartement, elle songea avec découragement qu’elle était en train de vivre l’une des pires journées de son existence, pratiquement ex æquo avec le jour où Chaz et elle avaient rompu.
La série noire avait commencé dès le milieu de la nuit. Les éclats de voix d’une interminable querelle entre ses voisins l’avaient tenue éveillée presque jusqu’à l’aube. Ensuite, plongée dans un profond sommeil, elle n’avait pas entendu son réveil sonner. Lorsqu’elle s’était enfin réveillée, elle avait frénétiquement enfilé ses vêtements tout en engloutissant pour tout petit déjeuner une barre de céréales dont la consistance rappelait celle de copeaux de polystyrène.
Dans la rue, un mélange désagréable de pluie et de grésil lui avait fouetté le visage. La cohue new-yorkaise avait transformé le trajet en une épopée cauchemardesque, mais tant bien que mal, elle était arrivée au bureau — en retard, ce qu’elle détestait. Ensuite, il lui avait fallu travailler d’arrache-pied pour rattraper le temps perdu.
La direction leur ayant — à contrecœur — accordé l’après-midi à l’occasion des fêtes, sa journée se terminait exceptionnellement à 14 heures. Avant son départ, elle s’était vu notifier l’heureuse nouvelle qu’elle, ainsi que vingt pour cent du personnel du cabinet comptable qui l’employait, était licenciée.
— Joyeux Noël ? Bah ! sornettes ! marmonna-t-elle, reprenant la célèbre réplique du vieux Scrooge.
Comment apprécier, en effet, l’ambiance festive qui régnait autour d’elle quand, pour tout cadeau, elle n’avait reçu qu’une lettre de licenciement ? « Par ici la sortie… Et cette prime de Noël sur laquelle vous comptiez pour payer le mois de loyer en retard ? Désolé, mais vous pouvez faire une croix dessus. »
Enfin, en arrivant chez elle, cerise sur le gâteau, elle était tombée sur la gérante de l’immeuble qui l’attendait pour lui remettre son préavis.
— Votre bail est terminé, mademoiselle, lui avait appris Mme McGower. Votre appartement et celui à côté vont être regroupés et réaménagés en un seul. Le loyer va tripler et vos voisins ont déjà mis une option dessus. Vous avez jusqu’à la fin du mois de janvier pour déménager. Joyeux Noël !
Après avoir claqué la porte derrière elle, Carrie se dirigea à pas lents vers son petit sapin synthétique bon marché, sa seule concession à la période de fête. Même si elle avait eu les moyens de s’en offrir un vrai, cela lui aurait été impossible car la copropriété interdisait les sapins naturels. Dans la lumière incertaine de cette journée d’hiver blafarde, rendue encore plus terne par l’opacité des vitres embuées, l’arbre artificiel lui sembla pathétique. Ses petites branches ployaient tristement sous le poids des décorations qu’elle avait fabriquées elle-même et ses fausses aiguilles hirsutes ressemblaient à un écheveau emmêlé.
— On dirait que nous ne serons que tous les deux, ce soir, mon grand, murmura-t-elle.
Comme en réponse à sa remarque, l’arbre frémit, faisant tomber au passage quelques aiguilles en plastique sur le tapis. Celles-ci s’agglomérèrent en une horrible petite boulette verte. C’était déprimant. A l’image de sa journée…
Une nouvelle vague de découragement s’abattit sur elle et elle n’aspira plus qu’à se plonger dans sa baignoire remplie à ras bord d’eau bien chaude. Elle allumerait ce qu’il restait des bougies parfumées que Chaz lui avait offertes pour son anniversaire et prétendrait que tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes. Après tout, sa situation avait au moins un côté positif : elle ne pouvait guère empirer.
Comme pour la contredire, le son éraillé de la sonnette défaillante retentit. Encore quelque chose que le propriétaire refusait de réparer, mais Carrie ne songeait pas vraiment à s’en plaindre. Elle s’était prise d’affection pour cette sonnette au charme désuet, et pour rien au monde elle n’aurait voulu que ses visiteurs aient à frapper bruyamment à sa porte, comme c’était le cas pour les autres locataires de l’immeuble.
La sonnerie retentit de nouveau, et Carrie se contenta de regarder la porte sans bouger ; elle n’avait pas l’intention d’ouvrir. Comme pour se conforter dans sa décision, elle croisa résolument les bras sur sa poitrine. Au train où allaient les choses, le visiteur ne pourrait qu’être porteur de mauvaises nouvelles.
— Ouvre cette porte, Manning ! Je sais que tu es là, McGower t’a balancée.
Chaz Latimer. Quelle déveine ! Elle ne se sentait vraiment pas capable d’en encaisser davantage aujourd’hui.
— Va-t’en ! s’écria-t-elle. Je ne suis pas là.
Sans tenir compte de son injonction, il glissa la clé dans la serrure. Elle n’eut que le temps de se maudire pour avoir oublié de mettre la chaîne que déjà il était entré. L’homme qu’elle avait passionnément aimé. Immédiatement, elle fut subjuguée comme elle l’avait toujours été, comme tout le monde l’était toujours en sa présence.
Cette réaction générale devait tenir en partie à sa haute stature, il frôlait le mètre quatre-vingt-dix, et au magnétisme presque animal qui se dégageait de toute sa personne. A cela s’ajoutait une carrure d’athlète, témoignage de sa carrière de footballeur durant ses années de fac. Quand elle songeait qu’il passait désormais l’essentiel de ses journées assis à un bureau pour développer la start-up spécialisée dans les jeux en réseau qu’il avait créée, Carrie se disait que le terme de « geek » prenait avec lui une signification inédite. Comme si cela ne suffisait pas, l’étincelle diabolique qui dansait dans ses prunelles de jais animait son visage aux traits parfaits. Cette combinaison détonante faisait que les femmes ne pouvaient s’empêcher de se retourner sur lui dans la rue. Peu importait qu’elles aient huit ou quatre-vingt-huit ans, quand Chaz Latimer déambulait en ville, toutes celles qui le croisaient manquaient de trébucher en le voyant.
— Tu n’as pas changé la serrure, fit-il remarquer. Pourquoi cela ne me surprend-il pas ?
S’efforçant tant bien que mal de calmer les battements erratiques de son cœur, elle afficha une expression aussi impassible que possible, tout en étant consciente que ce n’était pas gagné.
— Peut-être parce que tu connais Mme McGower ? suggéra-t-elle.
— Sans doute.
Il l’étudia quelques secondes avant d’ajouter :
— Je te souhaiterais bien un joyeux Noël, mais tu me sembles être d’humeur massacrante.
Tout en luttant pour garder un ton détaché, Carrie pria intérieurement pour que son expression ne trahisse pas l’envie qu’elle éprouvait de laisser libre cours aux larmes qui lui brûlaient les paupières et d’aller se réfugier en sanglotant contre son large torse.
— Bien vu ! répondit-elle. Tu sais, « Noël… Bah ! sornettes ! », comme on dit.
Malgré ses efforts, elle sentait que son sourire vacillait dangereusement. Il fallait dire que le regard perçant de Chaz la déstabilisait.
— Maintenant, j’en suis sûr, dit-il. Quelque chose ne va pas. Tu adores Noël !
Sa remarque, et plus encore l’aplomb avec lequel il l’avait prononcée, lui firent recouvrer immédiatement son sang-froid. Redressant le buste, elle parvint à dompter ses émotions.
— Tu es plutôt mal placé pour l’affirmer. Nous n’avons jamais passé Noël ensemble, répliqua-t-elle d’une voix où perçait une pointe de froideur.
— C’est vrai, mais nous avons longuement évoqué nos souvenirs d’enfance. Les traditions familiales qui évoluaient au fil des ans, nos plans pour les Noëls à venir…
Le rappel de leurs conversations passées fut comme un coup de poignard en plein cœur. A l’époque de leur vie commune, Carrie était persuadée qu’ils passeraient maints Noëls ensemble. Cette éventualité lui paraissait si… réelle, si merveilleuse ! Jusqu’à ce qu’elle découvre que, pour Chaz, tous ces projets de fêtes en famille se situaient dans un futur assez lointain. Dix ans ou plus que ce qu’elle-même espérait.



  TITRE ORIGINAL : THE CHRISTMAS BABY

  Traduction française : LÉONIE GADES

  © 2009, Day Totton Smith.

  © 2010, 2017, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  Image : © GETTY IMAGES/HERO IMAGES/ROYALTY FREE

  Tous droits réservés.

  ISBN 978-2-2803-9154-2

  

  Ce roman a déjà été publié en 2010

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.





  
    
       [image: images] 

    

  




OPS/cover/4cover.jpg
DAY LECLAIRE

Bébé-surprise

Lorsqu'elle découvre un nourrisson devant sa porte, a la
veille de Noél, Carrie est a la fois émue et désemparée.
Mais elle sent bientot la colére la gagner en apprenant
que le véritable destinataire de ce «cadeau» anonyme
n'est autre que Chaz, son voisin et ex-fiancé, avec qui elle
vient de rompre aprés un an de passion...

CARA COLTER
Le miracle de ’hiver

En se rendant chez Nate Hathoway, le pére de sa jeune
¢éléve Cecilia, Morgan entend bien rappeler celui-ci a ses
responsabilités de parent. En effet, la petite fille, bien
qu'adorable, manque cruellement de discipline. Mais,
sur place, sa belle assurance lui fait soudain défaut.
Car Nate est I'hnomme le plus fier, le plus viril qu'elle ait
jamais vu. Une véritable force de la nature. Son attitude
ombrageuse, pour ne pas dire hostile, ne manque donc
pas d'impressionner Morgan — et aussi de la troubler...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
DAY LECLAIRE

Bébé-surprise

Traduction frangaise de
LEONIE GADES

J\Meﬂm

'D HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
4@» HARLEQUIN

DAY LECLAIRE
Bébé-surprise

CARA COLTER

Le miracle de hiver














